
 
 

 
REPUBLIQUE TOGOLAISE 

*** *** 
 

 
 
 
 
 
 

PREMIERE SESSION DU CONSEIL 
NATIONAL  

DE LUTTE CONTRE LE SIDA ET LES 
INFECTIONS SEXUELLEMENT 

TRANSMISSIBLES 
 

CNLS/IST 
 
 

*** *** 
 
 
 
 
 

Discours d’ouverture du Président de la République,  
Son Excellence Faure Essozimna GNASSINGBE,  

Président du CNLS-IST 
 
 

 

Lomé, 30 avril 2007 
 



Monsieur le Premier Ministre, 
Monsieur le Vice Président de l’Assemblée 

Nationale, 
Mesdames et  Messieurs les Membres du 

Gouvernement, 
Mesdames et  Messieurs les Membres du Corps 

Diplomatique, 
Madame la Directrice de l’Equipe régionale 

ONUSIDA pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre, 
Mesdames et  Messieurs les Représentants des 

Agences du Système des Nations Unies, 
Mesdames et Messieurs les Représentants des 

Organisations internationales, 
Mesdames et Messieurs les membres du Conseil 
National de Lutte contre le SIDA et les Infections 

Sexuellement Transmissibles, 
Mesdames et Messieurs les Représentants des 

Associations et Réseaux des personnes vivant avec 
le VIH/SIDA, 

Mesdames et Messieurs les représentants des  
diverses Confessions religieuses, 

Mesdames et Messieurs les Représentants des 
Associations et ONG et des tradithérapeutes, 

Mesdames et Messieurs, 
Honorables Invités, 
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Je voudrais saluer, pour m’en réjouir, votre 
présence remarquable qui témoigne, si besoin 
en était, de l’intérêt manifeste que vous 
accordez à la tenue de cette première session 
du Conseil National de Lutte contre le SIDA et 
les Infections sexuellement Transmissibles. 
Au nom du Peuple Togolais et en mon nom 
propre, je vous en remercie très sincèrement. 
J’apprécie, à sa juste valeur et très fortement, 
la qualité et l’expertise des femmes et des 
hommes ici présents, surtout pour une 
première que constitue l’événement qui nous 
réunit aujourd’hui et pour la circonstance. 
 
Permettez-moi, sur la question relative à la 
pandémie du SIDA, de souligner la 
paradoxale situation de notre 21ème siècle. 
L’homme du nouveau millénaire remporte des 
victoires inouïes dans ses recherches, dans 
ses conquêtes et découvertes sans précédent 
de l’espace, de nouveaux horizons 
technologiques et communicationnels 
s’ouvrent. Or, pendant ce temps, sur notre 
planète, des millions d’hommes et de femmes, 
notamment les jeunes, vivent avec le 
VIH/SIDA ou y sont exposés. 
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Relever cette image nue de la vérité ne 
signifie point être pessimiste, mais tout juste 
souligner davantage les responsabilités des 
générations actuelles, concernant la lutte à 
mener contre le SIDA et les Infections 
sexuellement Transmissibles. Il y va, j’en suis 
sûr, de l’avenir même du monde et du destin 
de nos peuples, notamment de sa frange 
juvénile.  
 
La présence, à cet événement historique, de 
Membres du Corps Diplomatique, des 
Représentants du Système des Nations 
Unies, de la Directrice de l’Equipe régionale 
de l’ONUSIDA pour l’Afrique de l’Ouest et du 
Centre, des ONG, du Directeur Général de 
l’Organisation Ouest Africaine pour la Santé, 
symbolise la prise de conscience de 
l’universalité du combat contre le SIDA et ses 
conséquences néfastes sur les plans humain, 
économique, social et psychologique. Ce 
combat, parce qu’il est aussi un refus de la 
fatalité face aux ravages de ce virus 
opportuniste, revêt une dimension qui fonde 
notre optimisme. 
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Mesdames et Messieurs 
Distingués Invités 

 
Depuis la session spéciale de l’Assemblée 
Générale des Nations Unies de 2001, nous 
avons mis en œuvre le Cadre Stratégique 
National de Lutte contre le SIDA 2001-2005. 
 
Des efforts ont été enregistrés dans 
l’amélioration de l’information apportée aux 
populations, par des interventions de 
proximité accordant une attention particulière 
aux travailleurs de sexe, aux jeunes, aux 
femmes, en les incitant à avoir un 
comportement responsable ; dans la 
promotion également du dépistage volontaire, 
et la prise en charge des Personnes Vivant 
avec le VIH et la lutte contre la discrimination. 
 

Nous avons également travaillé à 
l’accroissement de l’offre  des services 
sanitaires, au renforcement des capacités des 
laboratoires et des personnels de santé, et à 
l’amélioration de l’accessibilité aux 
médicaments. 
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En effet, environ un demi millier d’agents 
de santé, notamment des médecins et 
assistants médicaux, des personnels des 
officines de pharmacie, des techniciens 
supérieurs de laboratoire, de même que des 
enseignants des écoles paramédicales, ont 
bénéficié de ce renforcement de capacité. 
 

Pour la prévention de la transmission 
sexuelle du VIH chez les jeunes de 10 à 24 
ans, les activités en milieu scolaire ont été 
intensifiées et se sont traduites par :  
 

 l’introduction de l’enseignement dans 
493 établissements, c’est-à-dire une 
meilleure information des élèves et des 
enseignants ;   
 la formation de 1394 enseignants et de 
51 inspecteurs et superviseurs ;  
 la production de 11 200 guides 
d’enseignement du VIH/SIDA diffusés 
dans 500 établissements ;  
 Et à l’université de Lomé, 9 
associations estudiantines de lutte 
contre le VIH/SIDA dont les activités 
sont coordonnées par le comité de lutte 
anti – SIDA de l’université de Lomé. 
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Pour la réduction de la transmission du 

VIH de la mère à l’enfant, le Togo a mis en 
place depuis 2002, des sites et formé du 
personnel médical pour la prise en charge des 
femmes enceintes et leurs nouveaux nés.  
 

Des actions ont également été menées en 
vue de la réduction de la transmission du VIH 
au sein des populations de migrants, des 
forces de défense et de sécurité, des 
transporteurs, de même que dans le groupe 
des prostituées et leurs partenaires.  
 

La prise en charge psychosociale des 
personnes infectées est assurée en majorité 
par les associations et ONG. 
 

Nous avons promulgué la loi portant 
protection des personnes en matière de 
VIH/SIDA. 
 

Depuis 2001 donc, nous avons parcouru 
ensemble un long chemin. Mais cela 
représente peu de choses au regard du défi 
qui nous est lancé. 
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Je voudrais donc saisir cette occasion 
pour adresser mes sincères et chaleureux 
remerciements à tous ceux qui ont participé à 
ce travail remarquable. Je mesure la somme 
de sacrifices qu’ils ont tous consentis pour 
atteindre les résultats si importants, en si peu 
de temps. 

 
J’invite toutes les actrices et tous les 

acteurs de ces performances, à redoubler 
d’efforts, de vigilance et d’ardeur, face à la 
complexité du SIDA et à ses conséquences 
sur le développement national. Il est 
important, face à ce phénomène, de 
renforcer le cadre institutionnel et le 
système d’évaluation, d’améliorer la prise 
en compte des groupes vulnérables 
identifiés. Cela, d’autant plus que notre 
jeunesse vit dans un village planétaire sous 
l’effet des progrès vertigineux et difficiles à 
maîtriser. 

 
Je suis persuadé, au vu de l’abnégation et 

de la détermination dont vous faites montre, 
que vous atteindrez encore de meilleures 
performances dans l’exécution du Plan 
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Stratégique National de Lutte contre le SIDA 
et les IST pour la période 2007-2010. 

Ce Plan, faut-il le rappeler, fixe six 
domaines prioritaires que sont : 
 

- le renforcement des services de 
prévention de l’infection à VIH; 

- l’accélération de l’accès au traitement, aux 
soins, à l’appui aux personnes vivant avec 
le VIH, la prise en charge des orphelins et 
enfants en situation vulnérable ; 

- la promotion des droits humains, 
notamment la  lutte contre la 
discrimination et la stigmatisation 

- la promotion de la recherche en matière 
de VIH/SIDA et des IST ; 

- le renforcement du cadre national de suivi 
et d’évaluation ; 

- le renforcement de la coordination et de la 
bonne gouvernance ;  

 
Je vous convie à porter une attention 
soutenue aux Mécanismes de mise en œuvre 
du Plan Stratégique pour la période 2007-
2010, mais aussi, à son financement, en 
synergie avec nos partenaires au 
développement. 
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Pour sa part, le Gouvernement s’efforcera 
d’atteindre les objectifs budgétaires 
suivants : sur la période du Plan 
Stratégique, consacrer huit (8) milliards de 
F CFA soit deux (2) milliards par an à la 
lutte contre le SIDA. 
 
Il s’engage aussi à améliorer les 
conditions de travail du CNLS par la 
construction d’un siège sur un site de un 
hectare. 
 
Et enfin, il mettra tout en œuvre pour 
construire un Laboratoire de Recherche 
sur l’Immuno Thérapie des personnes 
vivant avec le VIH. 
 

Mesdames et Messieurs, 
Honorables Invités, 

 
Je voudrais ici rendre  un hommage appuyé à 
nos partenaires du développement, les ONG, 
l’ONUSIDA, l’UNICEF, les NATIONS UNIES, 
dont l’appui précieux renforce notre bataille 
qui intègre la réalisation des Objectifs du 
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Millénaire . Qu’ils en soient franchement 
remerciés !  
 
Je me félicite du travail accompli par les 
Membres du Conseil National, par la 
mobilisation citoyenne des Associations 
nationales. Au demeurant, cela ne m’étonne 
pas, sachant le patriotisme sans faille qui les 
anime et les motive. 
 
Aux autorités religieuses et coutumières, 
dépositaires de la sagesse populaire, aux 
tradithérapeutes, gardiens des connaissances 
ancestrales, je voudrais dire ici que nous 
apprécions hautement leur engagement à nos 
côtés. 
 
Je ne pourrais terminer sans, une fois encore, 
me réjouir de votre générosité dans un travail 
si noble : celui de protéger ce que nous 
avons de plus précieux, c’est-à-dire notre 
jeunesse, notre futur.  
 
Merci de soulager les personnes vivant 
avec le VIH, de leur tendre vos mains 
emplies de douceur et de réconfort. En 
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cela, comprenez bien que toute la Nation vous 
sera reconnaissante. 
 
En ce jour historique, ma pensée se tourne 
vers les personnes vivant avec le 
VIH/SIDA. Je leur dis que jamais la Nation 
ne sera oublieuse à leur endroit. Je leur 
adresse toute mon affection et leur dis tout 
mon soutien sans réserve ainsi que celui 
du gouvernement.  
 
Je déclare donc ouverte la première Session 
du Conseil National de Lutte contre le SIDA et 
les Infections Sexuellement Transmissibles. 
 
 
 

Je vous remercie de votre attention 
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